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CHANSON DE NOEL.

Air onnu.

-Nouvelle agréable!
La Chambre va se rassembler.

La corde exécrable
Va bientôt s'effiler.

Mercier avec son Round Robin
Va devenir un bout-en-train.

Tous les Castors
En vrais butors

Trouvent son programme admirable.
Nouvelle agréable !

Oui, mes amis, nous allons voir
MonsieurnMercier prendr' le pouvoir.

Les nationards
Et les braillards

Feront un scandale effroyable.
Nouvelle agréable !

ça ne durera pas longtemps
Car tous ces gens incompetents

Ces corrupteurs
Ces assommeurs

Vont faire un saut épouvantable.
Nouvelle agréable I

VARIETES

Au restaurant :
-Garçon! des eufs brouillés, bien

's.
-A mort!

brouil-

ýOn sonne chez le docteur X...
-Iln' est pas ! répond son domestique.
-C'était pour l'inviter a la chasse...
-Oh alors, entrez, vous allez le voir, je

vous demande pardon, je vous prenais pour
;Un malade 1

***
A l'hôpital militaire, on ampute la jambe

droite d'un lignard.
Au milieu le l'opération, le blessé se

réveille et pousse des cris épouvantables:
-Tonnerre ! s'écrie le major. Si tu cries

'comme ça, je te les coupe toutes deux
*,

Fin de conversation.
-- S il y a beaucoup d'imbéciles sur la

terre ?... c'est-à-dire qu'il y en a plus que
d'individus !

-Comment cela ?
-Parce qu'il y en a beaucoup qui sont

bêtes comme trois.

Un mot sinistre, mais drôle.
Un condamné à mort va marcher au sup

plice.
-Ce que je crains par-dessus tout, lit-il

à son gardien, c'est qu'on ne me manque au
premier coup.

-Bast ! répond le geôlier, vous serez
plus heureux au second.

Mours américaines
Un voyageur français causait avec un

fonctionnaire le l'administration municipale
de X..., aux Etats Unis.

-Et-ce que vous avez comme chez nous,
lui denanda-t-il, une retenue mensuelle sur
vos appointements, (lui vous assure ensuite
une pension le retraite ?

-Non, répondit le fonctionnaire en sou-
riant, c'est bien inutile, en vérité . il n'y a
que les imbéciles qui puissent avoir besoin
d'une pension de retraite le jour où ils quit-
tent l'administration.

* *

LE CARNAVAL

Tout indique que nous allons avoir le
Plus beau carnaval qui se soit jamais vu.
Aussi chacun se prepare, et surtout nos
hôtels de renom, tel que celui de M. Théo-
time Lanctôt. coin des rues Ste-Catherine d
et Sanguinet, qui à fait de grandes répara-n
tions à son établissement, et c'est là que aVous trouverez les liqueurs les plus pures de1

Montréal, Vins des crus en renom, Cigares 1
des meilleures marques. Cabinets parti- C
culiers. Huîtres en écailles reçues par t
express tous les jours. Soupe aux huitres et S
le fameux cigare -1 Theo "à 5 cts. Allez d
80ûter les Toim and Jerry.-

Salle éclairée à la lumière électrique à la a-diposition des clients. ti

M. Mercier fait des observations astronomiques. Il découvre que toutes les constellations
ont la forme de " Crampons."

M. Prudhomme a un fils depuis hier. Il
déclaré aussitôt qut'il en ferait un littérateu

-Comment l'appelons-nous ? demand
la mère.

-Voilà, fait M. Prudhomme. Il faudrai
qu'il s'impoât. Nous le nommerons Bo:
suet, si tu veux ; avec ce nom-là, il ser
tout de suite connu !

***NOUVELLE PLACE D'INTÉRÊT
Lorsque vous recevrez des étrangers che

vous,et que vous voudrez leur donner une idé
du progrès de Montréal et des nouvelles pla
ces d'intérêt, n'oubliez pas de les conduire au
TONNEAu ROUGE, No.8 rue St Laurent
C'est le magasin de vins le >lus attrayant dE
la ville. Jamais on n'a vu auparavant à
Montréal une armée le tonneaux aussi im-
posante. Leurs flancs'-soit remplis les vin
les plus généreux. Le boivel établissement
est sous la direction fe MM. Jos. Gauthier
& Cie.

Entre Gascons
-C'est étonnant - comme les (lents se

gâtent vite chez nous.. Ma fille, à trois mois,
mon cer, avait trois dents cariées.

-C'est conne nmvrt fils, alors. Quand
il naquit, nous lui Qtîmes la b:>uche, à ce
pauvre enfant...

-Mauvaise dentition aussi ?
-Il avait déjà un râtelier

***Dans un salon, pn cause magnétisme,
suggestion, spiritisii.

-Et vous, drocteù'r, dit une dame en s'a
dre-sant à M. Sénécasse, y croyez-vous aux
mani festations (les esprits, aux apparitions ?

-h ! moi, madoine, non, répond ce
prince le la science, parce que, si je croyais
aux revenants, je enoaceraîs immédiate-
ment à exercer la mé(lecine.

, .. **»Copié lans un livre d'ordres par le
-Ra/Vpei .

4 juillet Les commandants d'escadron
me remettront demain, at rapport, l'état (les
hommes qui ont une femme dans le corps."

S *

Songeant au semyiternel bavardage le la
plus belle moitié du genre humain, le philo-
sophe a dit

Lafemme tar/e à diaque moment.
Et I abruti, plus sage et plus obiervateur,

s'est permis ce te variante
Liafe;mne parile, à chaque mot ment.

,*,
Lu, sur la poitrine d'un aveugle qui a élu

domicile à la porte <le l'église Saint-Jacques-
du-Haut-Pas, l'écriteau suivant

AVEUGLE

NÉ ÉCITEUX
-'Serait-ce un calembourg?

*

VINS CANADIENS
La supériorité et la pureté des Vins Cana-

iens, fabriqués par Barré & Cie, sont recon-
nus par les dégustateurs les plus habiles. Les
nalystes les ont prononcés excellents. A
.occa:ion des fêtes de Noël et du Jour de
An, garnissez vos buffets avec le Sherry du
Canada, le Quebec Port, le Vermouth Na-
onal, le Coonial Bitters, et lezBitter de
t Jean-Baptiste. Vous ne pouvez rien offrir
e mieux vos visiteurs. Entrepôt princi-
ai des Vins Canadiens de Barre & Cie,
iux Nos. 86 et188, Ruelle des Fortifica-
:ins.

a LE REVEILLON DE NOEL
r. Suivant l'usage antique et solennel les
e Montréalais, après la messe de minuit, se
it rendent à l'endroit où on leur sert le plus
t beau réveillon. Cette année ce réveillon
a sera servi au Restaurant Duperrouzel, Nos
a 23 et 25 Côte St Lambert. La restauration

de la place est terminée, et tout y est prêt
pour donner le plus de confort possible aux
consomma teurs. Le menu de Noêl seraz rédigé emanière à satisfaire lesplus diffi-

e ciles. -Prix modérés.

- *

M. de la Pru'hommière écrit sur la con.
stitution civile de' la société.

à ' L'étatdu mariage offre cette difficulté
q-i'l exige le concours de deux êtres, c'est-
a-dire de deux volontés.

t - La différence des sexes, exigée par la
r loi, tend à augmenter les divergences d'opi-nion entre les conjoints."

**Au fumoir du club:
-Suis-je bête?
-Ah I ça, c'est vrai!
-Tu es un impertinent.
-Mais puisque tu le dis toi-même.
-Moi, je le disais sans le penser.
-Oui, mais moi je le pensais sans le dire

.*,
LA JOIE AU FOYER

Les dames qui désirent faire me surprise
agréable à leurs maris (doiventse rappeler

quun(descadeaux les plus acceptables, estunle jolie pipe en écume de mi-er ou un jolipot à tabac artistique. Nathan vient le rece-
voir de France et d'Allemagne, les der-
nières nouveautés en fait d'articles <le
fumeurs. Il a déjà lancé plusieurs défis à la
concurrence qui s'avoue vaincue. Les prix
(le Nathan sont toujours ceux du gros. Les
magasins populaires (le Nathan sont aux
N.s 71 rue St Laurent, et 19 6 rue Notre-
Danme.

Au cours d'histoire naturelle
Un élève.--Purquoi l'homme n'a-t-il que1deux pieds, tanlis que les animaux sont t

pourvus (le quatre pattes et même davantage,ou d'ailes, ou de nageoires ?
Le professeur.--Parce que le bon Dieu

n'a pas voulu que l'homme, le plus féroce et cle plus gourmand des êtres de la création, dpût trop facilement attraper les autres.

**. rLa belle-mère de X.... a reçu, le jour de la cFête (les morts, une superbe couronne d'im-
mortelles, avec le billet ci-joint :

" Chère belle-maman,
,je vous adresse les fleurs que plus tard q

je déposerai régulièrement sur la terre où
vous dormirez. Comme je ne veux pas quevous doutiez de mes sentiments à votre

égard, je préfère vous en faire jouir tout de
suite. G

"VOTRE GENDRE."

,*,
Un monsieur mis à la dernière mode, et

avec cela maigre comme un clou, passe sur d'le boulevard, donnant le bras à une dame
ultra-volumineuse.

Gavroche, qui rencontre ce couple mal
assorti, se zetourne et, de sa voix au fausset tiî
railleur : én

-Faut-il qu'un homme soit feignant pour ur
faire porter comme ça sa graisse par sa
femme!*à*e
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Une petite question :
-Savez-vous de quoi est mort le célèbre
all, l'inventeur de la phrénologie?
-De vieillesse?
- Non pas, de la trichine.

-- Voyons, ne dit-on pas encore aujour-
hui : le Porc tue Gall?

,*M. de Calinaux a un ami très supersti-
eux. Or cet ami lui faisait remarquer avec
motion que le mois d'octobre a commencé
n vendredi.

-Ça ne fait rien, dit Calinaux, qui tient
le rassurer. Ça n'a c'influence que lorique
premier vendredi est en même temps un 13.

SOUVENIRS DE FAMILLE
Les fêtes approchent, n'attendez pas quela foule encombre les ateliers photogra-

phiques. Hâtez vous d'aller poser avec votrefamille chez H. Larin qui opère d'après les
procédés les plus nouveaux. Pose instan-
tanée. Portraits d'enfants pris en un quartde seconde. Prix (les p)lus modérés, jugez-en. Portraits cabinet (retouchés) $1-50 ladouzaine. Carte de visite 75 cts la douzaine.
M. Alfred Bayard, artiste peintre bien connu
est attaché à l'établissement. Portraits àl'huile, au crayon, au pastel, portraits pho-
tographiés retouchés à l'encre de Chine, età des prix variés. Ateliers, No. 18 rue St
Laurent.

Un boucher de Paris, né malin, a fait
mcttre à la devanture de son magasin une
enseigne 

ainsi conçue.:MESSIEURS LES PASSANTS
MESDAMSS LES PASSANTES

Si j'ai un conseil à vous donner
C'est de vous laisser prendre à mesfilets de... boeuf I

Electeur influent pratiquant le mandat
product if :

-Mon cher député, je voudrais que mon
fils eût une place à l'exposition.

-Qu'est ce qu'il sait faire ?
-Rien, mais s'il savait faire quelquechose, je ne viendrais pas vous ennuyer.

Entre académiciens:
-Ne remarquez-vous, pas que, dans la

société. le inombre des imbéciles est consi-derable ?
-Cela est d'autant plus vrai, mon cher

collègue, qu'il y en a toujours un de plus
qu'on ne le suppose.

,*,Il est deux heures du matin.
Pour se distraire, un ivrogne s'amuse à

décrocher çà et là quelques écriteaux, qu'iltransporte deux ou trois maisons plus loin.

Tout à coup, l'enseigne d'une somnam-
bule frappe ses yeux :-Celle-là, je la garde.... Si c'est vrai-
ment une somnambule, elle viendra demain
la chercher chez moi.

* *Petite fantaisie sur l'arithmétique
-Quelle différence y a-t-il entre un cais-

sier, un voleur, une femme et la politique ?
Ne cherchez pas plus longtemps
Le caissier additionne.
Le voleur soustrait.
La femme multiplie.
Et la politique divise.

Ramollot se promenait l'autre jour en
tenue civile, tout seul, sur le b>ilevard.

Tout à coup il aperçoit son sapeur Brue-
moustache, en extase levant un magasin le
nouveautés, ayant exposé, devant sa portedes mannequin1 s. Aussitôt il allonge le pas
et lui f... un coup (le canne sur l'épaule.

L'autre se retourne

-C'q'... c'q'... tu f... là, animal ?......-Me col'nel...
-Allons s'plique-toi, nom de D... tu me

f.... un œil de tourte, scrognieu !
-- Mé coFnel...
-Scrognieu, t's'pliqueras-tu à la fln, v'làune heure que je te le demande ?
-Pardon, mé col'nel, cé qué j'étais en

tran dé mé lé démandé! 1......

***Monsieur est en retard. Madame tem-
pête.

--Comment oses-tu rentrer si tard ?
--Ne me gronde pas. ma chère amie, il

m'était impossible de revenir plus tôt. J'é..
ais plongé dans une discussion des plus
mportantes!

-Oh ! oui, je la connais celle-là.
--Cest cependant la vérité. Voici quelle

'tait la question : Quel est le membre <lu
:lub qui possède la plus jolie femme ?~ J'ai
éeclaré que c'était moi. J'ai décrit tes
'eaux yeux, tes cheveux soyeux, tes joues
Oses, tes dloigts de perle, tes lèvres rouges
omme des cerises, ta taille, ah ! ta taille!
Qunoi ! tu me regardes avec ton air... Cela
'onne?
--Non, mon ami ; ce qui m'étonne, c'est

ue tu sois rentré si tôt.
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